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Variations 
sur le budget 

Les Affaires d'Orient 

A DURAZZO 
. L* déroute de» Mirdites 

Durozzo, 18 juin. 
!   Au tryieiènie* assaut, sur les collines Je 
Ho^urt, prirent part l.&OU Mirditcs, dont 
une partie était txxiimundée par Usa Bulcti- 
luu. 

ly-rsqne les Mirdilee arrivèrent a peu de 
ottduiH'e des uitttrt-yOs, ceux-ci les alUqué- 
nmt vivement avec l'unie d'une irnU.ulli'u- 
»e : les insurgés descendaient de toutes les 
«filmée, se dtrig<\uiL vt-ns Uiliknio et ae- 
aL-.Hiiilia.-s.irU ainsi un mouvement envelop- 
pant, qui obtint un succès coinpiel. Les 
Mnxhlea, battus, s enfuirent ; quelques-uns 
d'entre eux, no pouvant pua franchir le puni 
sur la lagune, se jetèrent à Veau, im ib se 
noyèrent. D'autres, entourés pur les rebel- 
lée, furent massacrés. 

LA PANIQUE EN VILLE 
A iHivii 30, une punique se produisit en 

ville : on disuii que les insurgés entraient ; 
on voyait arriver des gikwpesde fuyarde af- 
folés " 

Les cavaliers tâchaient inutilement de les 
•rrêler. Ils s'ubrituicnl dam tes reLanclie- 
inenla, prés des maès-me de la ville. 

In canon est tombé uu.\ inaiiis.dets insur- 
gée ; un m,lie, oui clait endommage, a pu 
être ramené. 

Les insurges ne Sont pas entrée Ams la | 
ville ; UB se sont .arrêtés dans lauUuii*i,d uu 
lin ont continué JBS trtMqo.it. dinVMtl trou 
fr*qirrTrtw* puw stu* tenu» «Kl plus itguiù- 
res. jusqu'au sotr. 

Deux autre* canons.qui étaient flux maîos 
dew HolbffH.&is. ont été également eiidoui- 
niagcsL'uo d'eux tàculernant a pu être répa- 
rt, et, de temps en temps, jusqu'au soie, 
In m -t des projectiles dans la direction de la 
plaine où on coinbulluil encore. 

On voulait pousser de nouveau les Mirdi- 
tes a luesaqi ; mais ils n y oonaeuUreut 
pas. I>n déclarèrent qu'ils se bâfraient seu- 
lement i»«ir la défense de Durazzo. Ils oe 
icnducut don* les tranettées. 

Le prince visita les blessés qui avaient 
été «-cueillis pa»- des délacberoeiits de se- 
cours comprises de marins italiens et untri- 
etiiei». 

Il oui impossible de préciser le nombre 
des M mil tes bombés au cours du combat 
On croit cependant que les Mi-nhu» ont eu 
SOO hn'» environ et autant de blessés. 

A 9 bennes du soir, à lu suite d'une fausse 
alerte, il y eut une nouvelle canonnade et 
«M vive mirill..<.>e. 

A 10 h. 30 du soir, r» ville éiuit l.runquille. 

LA   NOTE   DE   LA   PORTE 
PUISSANCES 

AUX 

s* I Qu'esl-it arrivé, voyons ? M. Jau- 
rès est devenu muet I Ha Tait jour lit 
nuit (.lumière î Le royaume d Albanie, 
eet transformé en villégiature pour gens 
trani[nillee ? • 

— » Vous n'y êtes guère Le Sénat 
vient de commencer la discussion du 
budget ! » 

Ainsi sabordaient hier les citoyens 
français, lesquels n'ont jamais pu arri- 
ver à comprendre que ce qui est un mal 
pour chacun d'entre'eux n'est plus un 
mal pour "TU nation. In Etal sans bud- 
get î Eh bien, après, en voilà, une affai- 
re, et à quoi servirait à l'Etat d'être 
l'Etat s'il devait calquer sa conduite sur 
celle d'un vulgaire électeur ? 

— « Monsieur le Comte, je crois que 
vous m'avez grflé  

— « Oui, parbleu, je t'ai giflé. Si je ne 
pouvais te gifler, ce ne sernil pas la pei- 
ne que je sois comte... * Evidemment, 
l'n contribuable ayant négligé d'avoir 
un budget, ne peut plus payer le fisc. 
Kiiiemlrz par là qu'il ne peut plus «con- 
tribuer ». Que fait-on au contribuable 
assez insolent pour posséder le titre de 
e..nlnbiiable sans pouvoir exercer la 
fonction que le litre sous-entend ? On 
saisit ses meubles. Résisle-t-il à l'huis- 
sier ? On le saisit lui-même. Il fut un 
temps où dn le vendait, mais celait le 
beau Umips. A l'époque de décadence 
où nous vivons, notre peau ne vaut plus 
rien. Que voulei-vous ? la chair humai- 
ne est très dépréciée sur le marché des 
valeuis. Je par>e, bien entendu, de la 
chair masculine. Donc — excusez celle 
digression — on « saisit » le citoyen 

péché de paver le fisc faute de bud- 
get. Mais l'Etat 7 Vous ne voudriez pas 
que la'natton s^wU**. » l't^ftV*u£- 
qu'en SR4stssar.l l'Etal elle se 
rait • etle-méme ci ferait en Qtielqiil 
sorte harak'ir.. Par conséquent, l'Etal 
TTa'pas besoin de budget, ma démons- 
tration est irréfutable. 

Telle était l'opinion bien arrêtée des 
députés de l'ancienne Chambre — opi- 

ion à laquelle- -ils sont restés fidèles, 
jusqu'au boul — puisqu'ils ont regagné 
leurs circonscriptions sans nous donner 
de budget, et la plupart d'entre eax 
ayant élé réélus, on peut dire sans exa- 
gération que le corps électoral a parfai- 
tement approuvé leur attitude. 

Eh bien, le Sénat n'e«t pas de cet 
avis. Le Sénat a la prétention de donner 
un 'budget à la France. On n'a pas idée 
de ça. Il y a mieux. Non seulement le 
Sénat veut no s imposer un budgot, 
mais il ose déclarer que le vote du bud- 
get est '< le   but principal   du législa- 

NOS   SOC1ÉT 

Le^Pirçes-Larrçe 
L   U .11 

Mil' 
le t 

ilî.inle pliHitde d'escrimeurs qu'est 
'14t. » Jrmas Lamaa », oiganise, po 
lin. un UI«KI kîurnoi uiternAtionml 

On mande de ConsUinlinople : 
La note de la Purle a été renuse bier soir 

aux umbasKadetira des puissances. Eue est 
signée pur le grand-vizir et déclare, en subs- 
tance, que les foits dénoncé» »ui puissan- 
ces par la Grèce ne répondent pas à lu réa- 
lité. 

La Porte admet bien que certains ioci- 
dents se sont produits upres l'inimigrution 

'dt- milliers de personne» habitant les terri- 
lotres occupés par les peuples balkantque-s 
et qui ont dO se retirer en Anatotie ; maie 
ki courtoisie de la population de ce pays est 
ta-op connue pour quon puisse admettre un 
seul instant les faite reproches par la Grè- 
ce. La Porte expos*', en outre, les mesures 
ou'eHs a prises et rappetie nolamiuenl Uvi 
voyage» d'inspection faits par le ministre 
Tnfcmt bey h Andrinoptc el en Anntohe 

Gréée 4 l'activité du ministre ,les popula- 
tions oirt été tranquillisées,* 

Lu Porte désire qir- sas iiffinnalionfi 
•oient vérifiées Elle demande qu'un dété- 
gné de ebaque puisannce accompagne Ta- 
la.it hey dans sa uiurnéc oTUMpacUDll en 
Mactiloiite pour constater les sounYancss 
aies mmuilmioiB et voir -i la Turquie ou 
d'aiiins pnvs sont les vériLiblfts c<'U|>ahl«s 
des excès dénoncés à 1 indigna Won publique. 

Kmyrne, 18 juin. 
Dus mines ont été ptaoéea à l'ealroe du 

tgolfede Smyrne. 

ECHOS 
Minulo, doyen des toreros, quitte (arène. 

>uhé, djmancbe, A Madrid, B» dernière 
" it,   paraît-il,  une cei-eniume 

vieux camarade d> Minuto, 
banderilles en pleurant, la uuila- 
" aussi en faisant «es passes de 

les gradins, tous *■« anciona- 
Rspagns et lès plu» céièbran maladors 

aussi,  des    larme* «mues. 
niioMMiine «t regar 
; il pay^ Sait Minuto d un «ril.sec ; il paya, d'aïUaars, 

r.'iie nWilude discourloase d'une estocade 
|ui le foudroya Devant «on cadavre. MUlo- 
lu et Fi-fco ss toierent dans tes torts t un de 
fciolrp et s^msrssstsrsstt en véréftnt. des 
Bkrmss »tter«driea Ces lorsros «NU d'une 
sajHibiirté vrsstMut exquise. 

tcum, il ose dire que ce n'est ni ta rutila,» 
ni celle de la conimisaioa sénatoriale 
des finances ai on n'en a pas, il t>sé> dé- 
plwne '|u'on aborde une telle discussion 
le 17 juin 1914, et qu'ainsi on ait à pren- 
dre dee décisions « sur un budget dont 
près de la moitié est déjà exécutée ! • 
On voit tout de suite que le rapporteur 
général, M. AimoTntr— car c'esi lui qui 
I exposé notre situation financière au 
Sénat — n'est jamais content. 

Ce n'est pas tout, el sa critique ne 
s'est pas bornée à ces escarmouches. M- 
Aiiuoiid, qui décidément a juré « d'épa- 
ter le bourgc.iis », voudrait que le bud- 
get de l'fclat soit écrit aussi sincèrement 
que celui d'un honnête commerçant : 
i' In budget, au sens économique du 
mot, a-t-il dit, c'est un tabluay sur le- 
quel, d'un coté, on écrit les recettes 
léelles, probables de l'année et île l'au- 
tre, les dépenses réelles, probable* cle 
la même année. Or, depuis plusieurs 
années, nous avons perdu l'Iiabitude 
décrire, ainsi nos budgets ; je vous en 
apporte la preuve tout de suite pour 
cette année 10M. » Et il a fait comme il 
avait dit, il a apporté la preuve. Pelita 
ou grands commerçants qui me lisez, 
permettez-moi de vous donner un bon 
conseil. N'imitez pas 1 Etat lorsqu'il 
s'agira pour vous d>nvisager vos recel- > 
le* et vos dépensée, vous sériel es fail- 
lite avant la ^fln de l'année. Exemple : 
L'Etat se dit a l'avance. « Chic ! J'aurai, 
cette année, 5.0O2 723.382 fiança de re- 
celtes. On va pouvoir rigoler ! « Et il rè- 
gle ses dépenses sur ses recettes. Résul- 
tat : il n'y a que 4.784 millions de recet- 
tes et o.Ofrai.723 382 francs de dépenses. 
Si au l>oul de dix ans de ce (n-til jeu 
von* ae.yous êtes na* fait sauter le éaTs* 
iOfl, c'est due vnus avez la tête solide. 

L* frénnt voudrait <]\.r TTliT TtManjiT 
de mélhcde, (1 voudrait — femploie les 
expressii>ns de l'honorable rapporteur . 
général — qu'on soil assez sage ■ pour 
n'ouvrir pendant quelque temps la por- 
te qu'aux dépenses absolument inéluc- 
tables », il voudrait qu'un donne au 
pays les moyens de reprendre touïe son 
activité, el aux plus-values les moyens 
de réapparaître, car il pen»e que pour 
réaliser une politique sociale hardie, d 
faut d'abord une bonne situation finan- 
cière. 

Le Sénat veut tout cela et aulre chose 
encore. Si j'étais un humoriste,— ou un 
collectiviste, - je dirais qu'il y a là un 
scandale intolérable et je demanderais 
la suppression du Sénat. 

MARTIN-MAMY, 

>V   - J"^ 

ans dévasté 
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aiikisile raito h tkéilre il 
h ntutrtfhe 

IL G. Bon, un g 

WWJW nrn«\utaArx 

EN   RUSSIE 

UN ATTENTAT 
contre le tsar 

Une bombe explosa 
sous un train poste 

Elle était destinée à la 
famille impériale 

Paria, 16 juin. 
el demie, 1- gron- 

., ayant à «a téta 
Betry, s» grand nombre de conseil 

hn ■HBoknpaux, MM. Bx-uvenue, chef eu 
lectuii4Hie du MéironoIMain ; Locbe- 

_f»ieur en chef du Métro ; Uialagny, 
tossHneur en chef de la ville ; Wickershei- 
aser, inspecteur général des mines ; Puquet, 
iatsjénsntr en chef *« mines, ont visité las 
lésa de ta catastrophe et se sont livre» sur 
ptsce A uns enqnéle. 

HecofuMi parmi les persotHiidités présen- 
tas : MM. Denys Oortun, Gnlli, Ignace, Poil' 
Itré, l^sàen, Aubnot, Dind-r, Brunet, l'u- 
gww-T/mti. Cotntet d"Aage, Ijiuche, I.cniur- 
cbswid, CacauH, Du va! Arnoux, etc.. 

Deviuil l'oxcavat«m de la rue du Havre, 
le œojmùsaaiivs a reçu les déclarulioni d'un 
«urrier terrassier,  nommé BenoM. 

CM ouvrier a prétendu que le* matériaux 
empioyéa dans lu construction de la ligne 
da Métropolitain étaient de qualité infénni- 
re, que k» travaux mil dirigés étaient   mal : Usant que jamais. 
exécutés,  que la  veQta h certaine  endroits I    Les'terrunsles s'étaient déjà aitaqués au. 
■ avait pas une épaisseur^suTlisanta et que iîar et à sa usmilfe. et l'on se souvient qo*. 

leurs wixilkvirw avaient   poussé   l'aadaosj. 
jusqu'à déposer sur la labié impériale dsa 
lettres de menares.  On   n'a pas    non pria 

On croyait en    uvoir fini avec ragiu*ion 
terroriste qui désola   ai longtemps la Rua- 

Mais les ardeurs révo4uuoni.air«B qui 
■t éU-inles, se revoiileikt plus bru- 

W travaux exéciilt-s rue de Rennes, rue de | 
la Hoèlie cl  4 lu Croix-Rouge  prosentuient 
un danger constant d'effondrement. 

•« r3taririaaec^aTsTn«de ta pîwullînon P"*" ta aouvenir de lottcntat nvatééWl 
par voie d'aftlche | û*"** canlre un dt» file de t Empereur.donl 

M. Blenverwe oppose un démuni! formel ; la M maladu » unpnfevue suscita de ai étruu- 
aux dinti de l'ouvrier. Il soutient que toute* ges conunenUiraa. 
les meaureg de précaution oui été pribM. La     Mars an poussai que les r-'-f^rmaa seoin- 
populalion ni pss h s'effrayer. U voûte du  plies «*« le conssntement du ssar «vMSBt 
Méro une fois leiinioée, loin d? diminuer la^p^^ te cc4trrsnx des ré*asat4WBttr«irss. 
résistance do sol. contribuera au contraire AI    >.■ |1(,n ^^ r^n . >In# bombe a été ls*- 
son affermaient.  L^     . ; ^ t ^^^ âu ,,,.„ Hnpérial «I 

bé-  p  >, .U-iop^n^il    ue    l^r^ m^^ ^J%^T^X^ 
&. :-    mdieux SSîSi de  .oUe „gi« ^X^rïïï^^ Z £ iS     M te'" H£ "Ù ^ H , 

1.1 nii Fraternelle des . Fùws Uum -H Serai7tJi^,n »*» ^ : "W^?^*-**?? 2*JZZ?51L!1 - 
ftu ftiodée en 18%, pur quelques inn.ieursi0"11 "8^"'  «e^on«"1"''   " 
poosiouriés du nobli jou uW anii.-» : luu'f0* I'uf "* .""»• SC*°5 (

(
K»l

<'a,I* V" *J Berlin, 18 jus 
de.iv.  \I.  DwnlUx,^■ piV«detit-icl.|.-l,  | '"""' rt" MA,nÛ ,"rn",nt •»«-*-««» 
d.1.1 leurs (ispiiyttons el les faisait ai^.i 

activité iidiutHable et UM I 

Voici, doiiH l'ordre où elles nous sont par- 
éo dcpécries qui racontent, en   itn, 

■ditsunih^il   du saisissant raocourci, ce nouvel aUentat : 
d.« eaux pax lai 

ligik: du Métro formant canali-nibun. 
"    Btamenué a t-rminé en disant que la|    On tétégi-u|>hie d« Stiiid-Pélerabourg à la 

qu'an* fortu»oa- 
tUit  lllii* 

U'ii* icntasUophe de Buint-Ptiitipite-du-HouK n»-!GsifJ.e esr/tm.i«c de midi, 
ivnit aucune relation avec celles qui se soi il Me e\oan*m a tant sasikefv 

»Mi<si^TW,,u,** *ur let (l 'W ll",r,,î; l*'"!* i<"n de Tectiudnow, «n Irai 
. . .1 i    M. Laaan «ooesioe son mtcnttan dintarpet-' v«a • -   ■ i> «.usa 

pvèa ée la ata- 

Pour les Médaillés du Travail 

Prime ou Majoration ? 

Les titulaires de la Médaille d'Hon- 
neur du Travail demandent une 
prime de 30 francs ou une majo- 
ration de retraite équivalente. 

En 1913, ta ■ Mutualité Régionale des Mé- 
darlkjrf du Travail u de Tiîulouse éui«ltiut 
on VUBU leiKlont à I itliocatuni aux déten- 
leurs de la inMknlle dltonitaur du Truvail, 
» il une rxinite-ilum suppiéuioiiLwie de 25 à 
au fr. sur lu retraite ouvrière Irquidée ». 

fc.l les deii»tuekuin («ii^ntiit vakur : 
1* Que U ménsille mibUnre et ta'crotx de 

la Légion d'Insuteur doouenl droit à une ul- 

t* vJU**Hn MU ■fiai' qui b past^i trente un* 
dans une usine, sur de* écUtifaUaiagss ou 
(i-nin IUI bureau, mérite une sjauinpsnac ipu 
ne soit pan seulement plaUsnqin-, 

9* que rasajsJr fisM iillouabon — même 
légère — alUnlieniit d.iv.tnhige les <mvrlers- 
et employés b leurs naasaus et «lehars — 
d'où rjénéiloa certain pour les employeurs 
et les salarié*. 

t QW eeuv qui méconuuissei.t les bien- 
!■ Ijii sur Isa lotruitex ouvristeu 

dijiineraient, de ce t.iit, péUs fuciletnent leur 
adhésion à la UL i 

4» One la medailts du Travail en acqaar- 
rmt i*i tJircrott sa prestige. 

La M Muv.^n-Iiro, les autsure de cette pe- 
liUoii s'adrewaieiit .«i ministre du Travail 
«t le priaient de bien vouloir soumettre au 
Parlement un projet de loi tondant h [aire 
attarlier une aHocat*>n à la roédiulle d'hm- 
ueur du Tri/vad — à la liquida lion de la re- 
traita ouvrière du MUrisire. n 

Le ministre leau' ré[M.ihlil fa il avait aaiai 
de leur demande 1s Batesasrl Su t^nrunexee, 

nu a 'buta *•■« attribution* les quesuons 
relatives aux  médailles du Travail.  » 

s'* 
Rnire tsnsps. le projet de la ■ Mutuaat* 

Regiansle das Médaillé* du Travail de Tou- 
louse » «vail fait do chenwn et avait rscusil- 
li, an cours de routa, de précaruaes adhé- 
sions. * 

Ceat que les niétteiaés du Travail, qui 
ont darrfera su « Iwf, passé 4t prohiléi 

Devriése, torqualct, Dotti, Oa*»i- 
gne, mir se ik'Vuuèrent tunt à la cam,e de 
I tiscrimes 

professionnelle et de labour ininterrompu, 
ont loua acquis des droits linprasutpUbSM 
à lu leconniusouiice du p*ys — et qu'il e*t 
jutjle que celte recoiinau*>uuce se iiiwuk-ale 
d'uno façon effective. 

S'ils donHuidalent I impossible, oh pour- 
rait leur oppober de» (ottuuks évouivus, un 
refus courtoia, les " mille regeeta H liadj- 
Uonnels. 

Mans cas braves gens «out animés d'un 
tel esprit de conciliai nui qu'ils ont réduit 
au iiummmu leurs légiliines exigences. 

IXnis ■ is, eondiUons, quel est le démocrate 
qui oserait leur refuser sun appui 7 

Si bien que la question qu'ils ont soule- 
vée est virtuellement résolue. 

Prime de 30 (T. ou majoration de la re- 
traite Ce détail MHII rasst à régler. Et nous 
sonuuas persuuuV's qu'on Innivera fw--iie- 
lueul la suluUon qui mellra tout le monde 
d'uccord. 

Seuieineut, il n'y a pas de temps à per- 
dre.. QJG les uiédàdlé* du Travail mutinent 
leurs efforts el-obtiennent de leur» repré- 
nenlajiUj au Parlement la  pmmom Aune 
intervention èBargM t rapide. Ils auront 
uvee tu le grand public et nous espérons 
que lu presse ne leur marc boudera pas son 

l-n ce (pli nous ■ incarna, nous somme» 
■bufoorn trop hauraix de pouvoir servir Ien 
oaràsa ji»ik'- 1I04U ba paa D'JUS employer 
activement en leur faveur. 

P.T. P. 

La traversa de la Mer de Nord 
EN AÉROPLANE 

Londres, 18 juin. 
Le Uautanaai Grau, qui fut l'un <k« mem- 

bres de rMpéuitiajn MIIUUMV|IK.- du aafritaj* 
ti.' S..U, a linleiilKai As IrwraTbsT la Hier 
do Nom eu adroplsiis. Il AS IM-IINU»;, à eut 
.•(K. de wler de lEcosse à Christiania, où 
il aahhu. 

\A- iioutenaut Gran uUliaera pour oella 
teuUitiM- un niuiHiuiaii ordimurc d'une 
putsaaine de HO HP et pouvant fournir une 
vitesse de 70 nulles à rhours. 

IM distança, à vol d'oawau, ojui aépare la 
lieu  de déi.*ri du  point d'sttsrriasagi 
d'onvirou iOU nulle*, «t •» 
a toitU3'cmMOM 
pru>rt, 

IL  LOUIS COLPAERT 
Secrétalra 

Les inembrea dee • Fines Lames s ae 
ro.miiss.iu i.! alors JU siège de leur si»ciété, 
à l'esl Wt du Lion d'Or, 200,  rue Leon- 
U,i. -et l.i. 

L'IIC noble émutalion stimulait le un as- 
sauts, h une époque où le jeu du fleai et ï'é- 
nauuuissail dans loule sa siipa-nonlé Légju- 
rtie  d art   raisonné,  cwlcnlé et  "cienlifique. 

Il a fallu hNSS M foi nobrant-iLile en la 
bbSBJt jl^li™,  pour que l.t So<-ièlé   tel      I U es 
Lautes u pOI eowtèwsar A inener à l ien t <eu- 
vre qu'elle  avait   enlrepime,  de   le.vtnisi'm 
de l éveiimi: p"pu!nrre. et s^m arhuntunMat 
à att.:indre le hul voulu, lui rouffiné par 
On sucre*, décisif 

Ces efforts fuirent dirigés par M W fbbt. 
Joix, qui pfésMte nclnerlem.-nl aux . les h nées 
de ! i Sociélé d.mi n tui le tbndateur 

I i, hef dSvoné «si aidé dans sa tacha saV 
uni... ti,div pur un comité d'auxiliaires — 
dont 1 i I te v>' m té, le sympathie el Vénr-r-' 
gie lui vont toute» ocqttiss»—formé dsjfkIM. 
Liai- C<i||i.>ieri,  snerêtaire,   a»-pr.'vol tin\- 

.■ aire   ;   MM     H.   ni   K       ' 
fils du |><A-ident : A. Rchutr, p/nféi 
li,-l  tll   h  «VAi^té. et   rVhrlle( e..:,n lias li- 
ée eltef du u 

■ lu inislnv 
ii lut 11 rite 

de  la sociéle.   eu  -nsjAure parirl d ancrefts 
un 'S    gen 1   qui 

leur Sep ut nu  n giuvent, 
I '"■' ■        1 11       ! ' 

1s bons ■omis. 
pprennjnt au sein 

de leoi n    tous  ics rxerci- 
, ;   1 ■   i'...., !Mi I 

grucieiix peut, .'i l'ooiasion, se .éveter pvgi- 
i«ts radnutahle ou 

1 àiou. 
Linttfnletton iTulitaiiT n'y    -m\ 

pluts uéghgt.'e    et iLiin.  eel ardre d'idées, la 
Société   des   <• Fines  Lunes ■■ coiilrihue, 
dans la mesura du possible,   n   1 (Slucahon 
préparaloirs des jeune») soldats. 

l'idiin* da cette société est KK I 
lahle el aaa " " 
Ion gt emps 

11    M. LaSSie* ajonaciye * 
ministre pour ubt 

ce ifdf [ont le réseau (_ 
pnrticohérement les Irnvisnx sn couru, sossnsi     - 
ioble* d'iw exuiien mlnutteuV r**1 ■" 

. U Commission porlemenlaire visite    en-      ^   rombreux  voyageurs ont été ftrttv*- 
suile tes excavations de  la  ptare Su i ni-Au- U"**11* ' 

Sairt Pbilippé-du-Roul ■. L'enquête, dit te  r.a-.m*   serltantse   S'A 
t'i-rti, ne posrwi.it itens le ptm grand sesrei. 

IK MES VKTIMI*. - WD-\n n'y a oependwri euenn duirte qu'if 'èugSv 
VfcliX MWUMMaVia 

Lee obsèques des victimes de la estestro- 
phe. Fabre et lieiltol. place Sâiiil-PhiUppe- 
do-lt'xile. aurout IHII vcndreih ;'j Iroie Ireurcu 
on 1 abSi*-' de es nom. '. 

Deux exeavotions se sont produilee ce rsu- 
lin, l'i.Ue liuil H dix hsurss, rue île Cllctiv . 
l'une de 21) mètres de long. 1 m. 50 de large 
et t) in. 06 d' profondeur en face du numé- 
ro 1 r, ; l'autre A la noulcur du uumérn H sur 
la «uSS tU" Iruinuiiy et bur uns surface de 
lî mètres sur 1 niotre. 

Les ouvriers eonl sur les lieux : la circu- 
lation du Irumway est interrompue. 

Dans l'excavation   du    l W\.>t.] flauss- 
niaiin. 1 - rechercher sont interrompues. 
1X.M terrassiers ont fait place A île* charpen- 
tiers ; ccuxci ont déposé des étais en Ira- 
vers de 1 excavation pour en consolider les 
bords. A I ongle de In rue du Havre -t du 
boulevard, une passerelle a été construite 
pour pcnni'llre le p.ussoge des piéton 

On a retrouve dan^ le puits n* 8, situé 
prés de la succursale R du Crédit Lyonnais 
lu toiture du kiosque de Journaux qui avait 
été englouti, ainsi qn une paire de galoches. 

A LA CH MtBRE 

M Maurice Binder, député de Paris, n 4é- 
p<>aé une demande d'interpellai bon BUT 'a 
r-aiastrophe du Iâ juin dernier. 

Sur la demande du minsdee dus Travaux 
puhlicp, In discussion d» celle inlcn-ellatioii 
ne viendrn aue vendredi en huit. M. René 
rti-i.oull compte «voir A ce tnomeiii tous les 
leneeigneinents iiéceesiiires pour v répon- 
dre. 

M. Denys Cocfatn, rtipiih A\ Paris, annon- 
ça que, comme sanction s I inlerpellation, il 
deiiioii'leta la numsTwiuoii dune l'nsnans- 
svon d i-nquëie l'.irktiieiiioire de 22 membre-* 
' -.nr In ilirecllon doniiiV aux travaux de 
voiti' de la Ville do Pin M par ladmiuialra- 
tion préiectorate ». 

M Denye Coclun, daecord avec ses colV>- 
«ui n du groupe des députés de paris, esti- 
ma, en effet, que cent là une qneatn>u eugu- 

1 «ponsabimé de l'Etat. 

La prochaine promotion 
du Mérite .Agricole 

Pnns,   IS ji»i 

Le ministre de l'aiinciilture informe 
intéressés ■ in les dein.indew reluiiv.?.    a la 
pruin ainsi du Mérite agricole  qrui 
1 niH'iit après le 35 juin ne pourront'   être 
examinées. 

se d'un attantat prémédité' o-ntre le eonv.* 
ùtqiérml  et qui n'a  mniqué son crïst qh» 
par nu retard ue l'expi.t-i.wi nrépan 

A Uertui. <HI a a pas d'aûlius n-niveSea. 

Li asavelle «si eMlraéf 
Saint Péterabourg, 1R juin. 

La Ga:e(le rf> Samf-fVieriaVwr^ pua>a 
nue dépêche de Kief,annonçant qu'une bom- 
be' a éclaté'S'HM la locomotive d'un trarn- 
peaSC, qui svnit été laiwée entre le passage 
des trains spéciaux nunensJil la l'iuiille im- 
périale ri Tserskoie-Sélo. La locomotive du 
train-poste a déraillé 11 y a eu trois bles- 
sés. 

Lvmsercnr rst sais el sut 
r<<arfco*t-£r,o,  18 jiun. 

L'Kmpereur et I7mpérarrice »onl reulré» 
ce matin à leur résidence de Tsûrkote-Sela. 

Après la catastrophe 
de I • Empressof Irland* 

L'ENQUETE OFFICIELLE 
Québec. 18 mm. 

Lenquéte officielle sur las 1 uiiaialsiiaau;t 
de ta cataetmphe de i « fawarsss U ise- 
lond » a continué par I audition du premier 
officiel-du* Stort.lad -, M. TustibSJ* -, 

Cet onVsh- a dii réponôX * une séiie de. 
queeUuus qu< M wd ihi purtéeiaux Mj>A«- 
puiall. l'avoiat de la Caoudion Tacif* rUid- 
w«jf C*. 

Il résulte de la déposition de M. rNsstenes: 
1* Que cest ss qui ordonna la mise su 

miroite du « btorslad " uprùs que celui-ci 
se fut arrêté ; 

*?■ Que le capitaine Anticrson eat arriwdl. 
sur le pont du in*vu« lri«p Uud pour éyila*. 
lu colUsion ; 

3* Qu'une minute avant la colliiùon, il *r* 
d iirns aux ntécarwciens de faire machineea. 

\I   rnstanàu a en nuire doHoré, au eirura 

; Actes de malveillance 
sur la voie terrée 

Marseille.  18 juin. 
Dus Sis lé^raasuspiss et dsa (UB dr truna- 

mrsskm des signàrlx ont sfté iswpi'a aur   la 
'      Artas   ut 

■yn. ■ 

!•>—•>•   -a niaor inraam.        co«    lUll^inaisfm   ,   w>w   auniUK*   aMINHI  OIS   lllï-iil   ,  llimilKI   IIITn nmiimn    mil   «fjai  «Dupea 

J^r* prueha. ai aa^wa. t* rKO • «M a **»• m*. 

if 

dernier bfttimetit avançait, le » SlorsUd • 
étani presipiv arrêta au iivtnenl de lauo 
■H 

LA eomiiiisninri d'enquête en tendit ensuite 
le capitaine Auderuon, dont t'appantion t 
la barre des témoins causa une vive aesMa* 
asm 

Le csa^tsàne expuqui dans quelles condi- 
tion! il se rendit avr le pont de sm navire, 
MIT I appel de soif premier offKter 11 sett- 
"— que ta cottision se produisit trente sa» 

Vies après 1 
« catJttasM 

quea ernqtùa duattnda à montrer queAt était, 
-'  i lui, ta position respsottve «us auux ha- 

-1. Coanm» son sevwnA. il 4 

«staasa, tan 
atJaaaBbaaajB^aM   taâafja l^BBB.aHaA 


